Thématique Parité et sport féminin dans les Jeux Olympiques


Parcours Collège 

VC 5 (P. 27-28 ou P. 38-39) : Parité et sport féminin dans les Jeux Olympiques

Parcours Lycée

VL 5 (P. 27-28 ou P. 80-81) : Parité et sport féminin dans les Jeux Olympiques

Parcours Études supérieures et adultes

VP 5 (P. 29-30 ou P. 124-125) : Parité et sport féminin dans les Jeux Olympiques 


Code couleur

Noir : informations contenues dans le texte de l’exposition 

Vert : informations contenues dans le parcours pédagogique 

Orange : informations contenues dans l’exposition augmentée en ligne 

Bleu : Informations supplémentaires de contextualisation liées au sport

Rouge : Informations supplémentaires de contextualisation d’ordre général 


Panneaux liés à la thématique 


	1893
	La Nouvelle-Zélande est le premier pays à accorder le droit de vote aux femmes.

	Athènes 1896
	[bookmark: _GoBack]« 241 sportifs amateurs mais aucune femme » 


	Paris 1900
	« Un millier de participants (dont 22 femmes soit 2,20 %) »

VC 5 Activité 3 : La britannique Charlotte Cooper remporte en tennis le simple dames et devient la première femme médaillée des Jeux Olympiques. La gagnante reçoit une couronne d’olivier et une médaille d’argent. Charlotte Cooper remporte aussi à cinq reprises le tournoi de Wimbledon, record toujours d’actualité.  

L’américaine Margaret Abbott participe à la compétition de golf qu’elle pense être organisée dans le cadre de l’Exposition universelle parisienne. Elle rentre aux Etats-Unis sans savoir qu’elle a remporté la première place dans le cadre des Jeux Olympiques. 

	1903
	En Angleterre les suffragettes commencent à revendiquer le droit de vote pour les femmes. 

	1907
	La loi française accorde aux femmes mariées la libre disposition de leur salaire.

	1910
	Le CIO vote officiellement l’admission des femmes aux Jeux Olympiques.

	Stockholm 1912
	« 2 407 athlètes dont 48 femmes (1,99 %) » 

« Marguerite Broquedis, seule représentante féminine française, remporte le titre en tennis et devient la première française championne olympique, toutes disciplines confondues ». Elle remporte aussi les internationaux de France en 1913 et 1914 (En 1914 contre Suzanne Lenglen « la Divine » qui remporte plusieurs médailles aux Jeux Olympiques d’Anvers en 1920 et subjugue le public).  

« La natation féminine, le plongeon féminin (…) font leurs débuts » Cf photo de l’équipe féminine britannique de natation gagnante du 400 mètres. 

	1914-1918
	Les femmes participent à l’effort de guerre pendant la première guerre mondiale. Les Anglaises obtiennent le droit de vote à partir de 30 ans (puis 21 ans en 1928) mais pas les Françaises. 

	Los Angeles 1932
	« 1 334 athlètes dont 126 femmes (9, 45 %) »
 
Le fair-play de la britannique Judy Guinnes : « En finale de la compétition de fleuret, Judy Guinnes fait preuve d’un fair-play remarquable. Alors que les juges la déclarent victorieuse face à l’Autrichienne Ellen Müller-Preis, elle leur mentionne deux touches de son adversaire non comptabilisées. Elle perd ainsi l’or». 

VC 5 Activité 1 : Dans l’entre-deux-guerres Pierre de Coubertin est toujours hostile à la présence des femmes aux Jeux Olympiques, qui selon lui devraient être réservés aux hommes. 

Pour lui les femmes ne peuvent égaler les hommes dans les compétitions sportives. Il n’y a donc pas d’égalité possible entre les sexes. C’est une vision misogyne du rôle de la femme. Il est en cela un homme de son époque.  

	1936
	Sous le Front Populaire, le gouvernement de Léon Blum compte pour la première fois trois femmes sous-secrétaires d’État (Cécile Brunschvicg, Suzanne Lacore et Irène Joliot-Curie). 

	1944
	Les Françaises obtiennent le droit de vote après avoir largement participé à la Résistance. Elles votent pour la première fois lors des élections municipales du 29 avril 1945. 

	Melbourne 1956
	« 3 314 athlètes dont 376 sportives (11, 34 %)

Les victoires et l’éthique de l’australienne Betty Cuthbert : 

« Surnommée la « golden girl », elle remporte à Melbourne « trois médailles d’or aux 100 mètres, 200 mètres et 4 X 100 mètres ». Puis en 1964 à Tokyo « remporte le premier 400 m olympique féminin ».

« En 1974, on lui diagnostique une sclérose en plaques. Faisant preuve d’éthique, la championne décide d’utiliser sa notoriété pour faire connaître la maladie dans son pays, aider les malades et récolter des dons pour faire avancer la recherche ».

« Aux Jeux Olympiques de Sydney, en 2000, elle portera la torche olympique en fauteuil roulant et la remettra à Cathy Freeman ».        

	Stoke Mandeville 1960
	Lors des neuvièmes Jeux Internationaux de Stoke Mandeville, considérés comme les premiers Jeux Paralympiques, « Susan Masham remporte trois médailles d’or au tennis de table, aux 25 mètres brasse et 25 mètres dos en natation (…) deux ans après son accident d’équitation. Elle participera de nouveau aux Jeux Paralympiques suivants en 1964 et 1968 ».  

	1965
	Les Françaises peuvent travailler sans le consentement de leur mari et ouvrir un compte en banque à leur nom.

	1967
	La loi Neuwirth autorise en France le recours à la contraception.

	Mexico 1968
	L’athlète mexicaine Enriqueta Basilio est la première femme à allumer la vasque olympique. La nageuse Christine Caron est la première femme à être porte-drapeau de la délégation française.     

	1975
	La loi Veil dépénalise l’avortement en France et le divorce par consentement mutuel est instauré. 

	Montréal 1976
	« 6 084 athlètes dont 1 260 femmes (20,71 %) ». C’est la première fois que les femmes représentent un athlète sur cinq, ce qui est encore notoirement insuffisant. 
 
La gymnaste roumaine Nadia Comaneci, 14 ans, remporte « cinq médailles, dont trois d’or, alignant sept fois la note parfaite de 10». 

	1980
	Juan Antonio Samaranch est élu président du CIO et s’engage à ouvrir plus largement le mouvement olympique aux femmes. 

	1983
	Loi Roudy sur l’égalité professionnelle entre les femmes et les hommes. 

	Los Angeles 1984
	« 5 263 sportifs et 1 566 sportives (22, 93 %) » 

La volonté de la néo-zélandaise Neroli Fairhall : 

Cette archère est « la première athlète paralympique à se qualifier pour les Jeux Olympiques ». 

La nageuse française Béatrice Hess s’affirme lors des Jeux Paralympiques « emportant plusieurs médailles, elle renouvelle l’exploit en 1996, et remporte encore sept médailles en 2000 et, enfin sept médailles en 2004 ». Ses vingt médailles d’or, cinq d’argent et une de bronze en font « la seconde athlète paralympique la plus titrée au monde ».  

	1991
	Le CIO prend la décision que tout nouveau sport souhaitant être admis au programme olympique doit obligatoirement comporter des épreuves féminines.

Première coupe du monde féminine de football en Chine remportée par les Etats-Unis. Le football féminin entre aux Jeux Olympique en 1996.  

	Barcelone 1992

	«  9 356 athlètes dont 2 704 femmes (28,90 %) »

 La fraternité de l’éthiopienne Derartu Tulu et de la sud-africaine Elana Meyer (Voir aussi VC 5 Activité 3) : 

« Elles ont marqué la finale du 10 000 mètres pendant et après la course (…) Derartu Tulu (première femme noire africaine à remporter une médaille d’or) passe la ligne la première puis attend Elana Meyer pour effectuer ensemble un tour d’honneur commun, symbole de fraternité, alors que l’Apartheid touche à sa fin en Afrique du Sud » et que la transition vers des élections démocratiques se dessine. Nelson Mandela est présent à la cérémonie d’ouverture.  

La nageuse américaine Trischa Zorn, aveugle de naissance, remporte de 1980 à 2004 « 55 médailles paralympiques, dont 41 médailles d’or, ce qui fait d’elle la sportive la plus titrée de l’histoire du paralympisme ».  

	1993
	Édith Cresson première femme à diriger un gouvernement en France.  

	Atlanta 1996
	«  10 318 athlètes dont 3 512 femmes (34,04 %), c’est la première fois depuis 1896 qu’un tiers des athlètes sont des femmes ».

« Ces Jeux Olympiques vont d’ailleurs retenir les extraordinaires performances des athlètes Marie-José Pérec et Laura Flessel »  qui font preuve d’« excellence ».

Marie-José Pérec est la seconde femme à être porte-drapeau de la délégation française. Laura Flessel le sera aux Jeux Olympiques de Londres en 2012 pour sa dernière compétition.    

	Sidney 2000
	« 10 651 athlètes dont 4 069 femmes (38,20 %) » 

L’australienne Cathy Freeman « d’origine aborigène » symbole « de la réconciliation nationale » (Voir aussi VC 5 Activité 3) : 

Elle allume la flamme olympique lors d’une « cérémonie d’ouverture [qui] est un hommage à l’histoire de l’Australie et à la culture aborigène. »

Elle remporte le 400 m et lors du « tour d’honneur » porte les « deux drapeaux - australien et aborigène - noués sur les épaules » réduisant ainsi « l’espace entre un peuple colonisateur et les premiers habitants de cette île-continent (…) Deux siècles d’oppression des colons anglais s’effacent provisoirement devant les 49,11 secondes de sa course (…) Cathy Freeman n’est pourtant qu’un arbre qui cache le bush. » 

Pourtant, ce geste a sans doute contribué à ce que huit ans plus tard, le 13 février 2008, le Premier ministre Kevin Rudd présente pour la première fois, au nom du pays, ses « excuses » auprès des « générations perdues » aborigènes.

VC 5 Activité 3 : En 2007, elle crée la Freeman Fondation pour améliorer l’éducation des enfants aborigènes. 

	Athènes 2004
	Le titre que Laure Manaudou remporte au 400 mètres nage libre, met fin à un demi-siècle de disette de couronne olympique en natation pour la France.  

	2007
	Loi sur l’égal accès en France des hommes et des femmes aux mandats électoraux et aux fonctions électives. 

	Pékin 2008
	Chantal Petitclerc est la star des Jeux Paralympiques : « Elle remporte cinq médailles d’or dans différentes courses en fauteuil. Elle totalise, au cours de sa carrière, 21 médailles olympiques dont 14 en or. Elle sera élue sénatrice au Canada en 2016 ».  

	2011
	Loi sur la représentation équilibrée hommes femmes dans les conseils d’administration et de surveillance des entreprises. 

	Londres 2012
	« 10 568 concurrents dont 4 676 femmes (44 %) » 

VL 5 Activité 3 : Pour la première fois aux Jeux Olympiques de Londres en 2012 : 

Les femmes sont présentes dans toutes les délégations et dans tous les sports. 

La mixité est introduite dans tous les sports olympiques.

Nicola Adams « participe ainsi en 2012 aux premières épreuves féminines de boxe de l’histoire des Jeux Olympiques, qu’elle remporte ».  

	Tokyo 2020-2021
	Tokyo accueille « 10 616 athlètes dont 5 176 femmes (48,60%)» soit la part la plus élevée jamais atteinte. La délégation française compte 166 femmes sur un total de 378 membres, soit 43, 92 %. 

« La mixité des genres est un axe fort avec de nouvelles épreuves (comme le judo par équipe mixte). » 

VP 5 Activité 3 : Lors de la cérémonie d’ouverture presque tous les pays font, conformément aux directives du CIO, porter leur drapeau par un homme et une femme. Pour la France, il s’agit de la judokate Clarisse Agbegnenou et du gymnaste Samir Aït Saïd. Il en est de même aux Jeux Paralympiques avec la judokate Sandrine Martinet et le tennisman Stéphane Houdet.  

Le CIO impose en outre à chaque délégation nationale de compter au moins une femme.   

Dans un Japon entre tradition et modernité, c’est une femme, la joueuse de tennis japonaise Naomi Osaka, qui reçoit l’honneur d’être la dernière relayeuse de la flamme olympique et d’allumer la vasque.  

	2022
	Élisabeth Borne seconde femme à diriger un gouvernement en France.  

	Paris 2024
	Ces Jeux Olympiques seront ceux de la parité dans la mesure où il y aura autant de femmes que d’hommes en compétition. Cette égalité numérique n’est toutefois pas suffisante, et il reste un long combat à mener pour que la mixité de tous les sports soient considérées comme un fait normal et banal.   
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